
BOUCLE DE REVEST-DES-BION AUX MORARDS,
PAR LA COMBE DE BORDEAUX

Itinéraire facile.  Le chemin est balisé (trait  jaune) sur tout le 
parcours ; également accessible aux VTT
Distance : 11,5 km
Dénivelée positive cumulée :  200 m
Temps de marche approximatif en famille : 3 h 30

Départ devant la mairie de Revest-du-Bion.

Depuis la place de la mairie (1), dirigez-vous vers l'épicerie du 
village  puis  vers  la  bibliothèque.  Arrivés  à  celle-ci,  prenez 
l'avenue  du  Négron  sur  votre  droite,  jusqu'à  la  route 
départementale 18. Tournez à gauche pour rejoindre le calvaire 
à 100 m de là (2). Prenez la piste qui part à droite. A partir de là, 
l'itinéraire est balisé d'un trait jaune. A la bifurcation, 1,7 km plus 
loin (3),  suivez la direction « le pas de Redortiers » sur votre 
gauche. La piste monte en pente très douce à travers prairies et 
champs  pendant  près  de  3  km  avant  d'atteindre  le  point 
culminant de la promenade à 1095 m d'altitude (4). Prenez à 
gauche, la direction combe de Bordeaux. A mi-parcours, juste 
au niveau de la patte d'oie qui  rejoint la RD18 (5), prenez à 
droite puis, immédiatement, la piste qui vous fait face de l'autre 
côté de la route (balisage jaune visible sur le pylône électrique). 
Arrivés  au  niveau  du  hameau  des  Morards  (6),  rejoignez 
Revest-du-Bion, à 3 km de là, via une large piste puis une petite 
route.

Cet itinéraire vous permettra de découvrir le plateau d'Albion dans son ensemble : principal territoire 
de culture de la lavande fine, mais également d'autres plantes à parfum et, notamment, de la grande  
sauge sclarée (la meilleure saison pour admirer les couleurs de ces plantes emblématique de la  
Haute Provence est le début de l'été, de fin juin à fin juillet). Vous traverserez les vastes étendues 
solitaires de ce territoire, aux confins de la Provence et du Dauphiné, avec des vues magnifiques sur  
le Mont Ventoux. La mosaïque de prairies, cultures et bois est le paradis des grands ongulés. Ainsi, il  
n'est  pas  rare,  à  la  tombée  de  la  nuit  ou  au  lever  du  jour,  d'y  voir  courir  quelques  biches  ou 
chevreuils, à conditions de savoir rester discret bien sûr ! Enfin, sur le retour, peu après le hameau 
des  Morards,  les  marcheurs  attentifs  découvriront  quelques  vieilles  châtaigneraies  oubliées  au 
milieu des pins.  Elles ont,  pour la  plupart,  été  plantées au XIX° siècle  pour servir  de nourriture  
d'appoint aux cochons. Depuis quelques années, un regain d'intérêt se fait sentir pour cette culture 
et un programme de restauration des châtaigniers à vu le jour (marrons, crème et farine en vente 
dans la plupart des épiceries du coin).




